
LES DÉCUUUTHMS 
DE M. CNUMINI 

Jusqu'à maintenant la r^aliutlon 
<le cet idéal et l'édification d'un 
nouTCl ordre en Kxtréme-Orient 
Heureusement, ',a politique d'cnccr 
clement des Anglo Saxons a été 
-iMulte à néant d'un seul coup, 
cbcaa qui. sans aucun doute, rem- 
plit de )CHe tous les peuples asiar' 
quea 

M Chumtni a déclaré ensuite que 
le fouTemwnent de Nankin était 
d^klé à pana«er les Joies et les 
peines du Japon et à faire face réso 
lumenr A la situation présente. 

I Helas. a-t il poursuivi le réta- 
blissement de l'ordre et du calme 
en Chine a échoué devant reniète 
ment d'une partie de la population 
chinoise : d« la sorte, la Chine n'a 
pu participer avec la plénitude dp 
tes moyens à la guerre en Extrême 
Orient, fait que le gouvernement 
de Nankin regrette Infiniment. Il 
e»t réjouissant cependant de cons- 
tater que. depuis le déclenchement 
des hostilités, le gouvernement nip- 
pon a assuré à maintes reprises 
qull s'en tiendrait exclusivement à 
sa poUtlque de soutien ft l'égard du 
gouvernement national chinois- 

>   Pour   le   surplus,   le   Japon 
également pris soin  de rétablir la 
Juridiction chinoise dans la conoes 
skm intematlonle de Changhaï.  i 

Pour conclure. M. Chumtni a réaf 
lirmé la promesse solennelle que 
les 400 millions de Chinois coopé- 
reraient ft la réalisation des buts 
de guerre communs, quelles que 
soient les dilfxuUes lut 

Den f «Mnax de Tchooog King 
TMileiit dénissioiuier 

Nankin. 2. — Selon des informa- 
tions parvenues de Tchoung-King 
au correspondant de l'Agence Do- 
mél. le général Kouchoutourtg. com- 
mandant en chef de la uoislème 
Bone <le (ru«rre de Tchouna-Kir.g. er 
Je général WanKiching-Tchiao. corn 
mandant du dixième groupe d'ar- 
mée, ont demandé par radio a-) 
Conseil suprême natl<»ial de défen- 
se, rauloriaatlon de quitter leurs 
postes. 

Cette demande est certainement 
due aux revers subis par les trou- 
pes de Tchang-Kaï-Chek dans le 
Toheklang. et au mecontentemeni 
croissant de la population chinoise 
qui rend les chefs miUiaires respon- 
sables de ces échecs 

On pense cependant que le Con- 
seil suprême de défense rejettera la 
i«quéle des deux aeneraux. une de- 
cision dans le sens contraire étan- 

SUR LE FRONT 
DE TEST 

CtUrr* 0> LA MIIMIftRI PAQI) 

En quelques Jours seulement et 
en dépit des intempéries, l'avance 
imprévue des formations alleman- 
des à l'est de Théodosie dans la pé- 
nmsu'e de Kerich nnéantit toutes 
les divisions soviétiques massées 
pour l'attaque 

Quant ft l'offensive sur Kharkov, 
elle débuta sous les apparences 
d'une msnœuvre de reoonnalssanoe 
établie ft la hftte. Cependant, le 
spectateur le moins Informé se ren. 
dit compte immédiatement que les 
masses soviétiques lancées a l'as- 
saut devaient servu- à des buts bien 
plus étendus que certains autres 
indices, dont notamment l'ordre du 
tour de Staline, faisaient déjà pré- 
voir. 

Pour dissimuler la défaite écra- 
sante de Kench les succès locaux 
inévitables au début de chaque of- 
fensive préparée méthodiquement 
ont été transformés en victoires 
reien tissantes par la propagande 
ennemie. 

Cependant. les bulletins de triom- 
phe ennemis devinrent de plus en 
plus rares dés que les communlAués 

hàui commandement allemand 
révélèrent la portée réelle des événe- 
ments. L* silence complet s établit 
enfm. 

La maîtrise militaire du Fuehrer, 
mobilité et la décision du haut 

commandement allemand, la puis 
sanoe combative des troupes alle- 
mandes qui n'a pu être diminuée 
malgré les efforts fournis au cours 
d'un hiver ngoureux. tout cela 
concouru ft remporter une victoire 
éclatante sur les Bolchevistes et & 
arrêter leur offensive. 

ff L'E^fening Standard i écrit que 
c les sous-marins allemands ont eu 
leur grande part dans la victoire de 
Kharkov ». L'attaque d'un long 
convoi lourdement chargé qui st 
dirigeait vers Mourmansk ft ira 
vers l'Océan Arctique a porté ur 
coup bien rude au ravitaillement 
de la Russie en infligeant égale- 
ment une perte sensible ft Londres 

' Washington. Attamiant san: 
repjt. l'aviation allemande a coulé 
et endommagé plus de quarante car. 
go8 liisant parue de ce convoi. 

A l'occasion de l'anniversaire de 
la bataille du Skagerrak. la marine 
allemande a également pu enregis- 
trer un beau succès. Ses sous- 
marlns ont coulé de nouveau vingt- 
deux navires Jaugeant 108.800 ton- 
nes dans la partie occidentale de 
l'Océan Atlantique, Le chiffre total 
des navires coulés par les sous 
marins   allemands   au   courant  du 

<te   nature   à   produire   une   dasas-imoLs de mai a atteint ainsi 120 na^ 
treuse demoralisation dans les rangs 
des armées en campague. 

LA RÉSISTANCE 
PASSIVE 

DES HINDOUS 
(•urrg I 

vires d'un tonnage global de 767 400 
tonnes. Ceci constitue le, chiffre 
record mensuel de toute la guerre 

L'opinion anglaise et américaine 
si optimiste au debut de cette se- 
maine, a été complètement retour- 
née et c'est l'esprit angoissé que 
nos augures ennemis tournent leurs 
regards vers l'Afrique où une of- 
fensive des troupes germano-Italien- 
nes a débuté le 26 mal. 

Déclaration significative 
d'an officier bolcheviste 

Gandhi à la tête du parti 
dn Congrès 

Bangkok. 7 — Il devient do pms|dée, qui 

Berlin.   2. 
source militaire : 

LoDPdes pertes ennemies 
en Marmarique 

Rom«, 2. — Le Orand Qmartier <Hnéral communique : 

Dana la Marmarlque. la fort* rMatanoa daa Mettons anne 
misa •neercléea dana ■• territoire da Oat al Ualeb fut briaéa hiar, 
gràea aui actions daa troupaa itala-allamandaft. Noua avona fait 
plus d* 2.000 priaonniert tX capturé aoixanta<dli chars, cinquante 
oanona et environ cant camions. 

Une forte avance ennemis soutenus par dss ehara ds rssoH' 
naissance a été rspoussee. 

Une autre puissante colonne a tenté d'attaquer nos lifnss 
ds communications. Elis tut attaqués violammant à plualsurs 
rsprissa par Iss avions ds l'Axs st, aprfta avoir auM de lourdss 
pertes, contrainte à se replier. 

La Luftwaffe a bombardé sans interruption laa ncauds de 
communications snnsmis et a détruit dix aviona snnsmis 
sn eombats aérisns. Dsux auCrsa appareils, touehés par la 
D.CJ^.. a'abattirsnt. 

Nous avons poursuivi Isa opérations contre Iss basst 
aérisnnes st navales ds Malts. Les Installations de Halfar 
furent touchées. Las ehaassurs allemands ont dsaesndu un 
Spitfirs. 

Dana la Méditerranée orientais, un de nos avions a torpillé 
un navirs marchand ds tonnaca moysn. 

Quelques bombes ont été lâohéss la nuit paaaés aur Augusta 
Il n'y sut pas de victimes. 

A proximité de Lleata, un avion anglais fut contraint d'at- 
tsrrlr. L'équipags fut fait prisonnlsr. 

LA GUERRE EN ASIE 
(turn Dl LA PRIMItRI PAO!) 

ont pris d'assaut le 1er juin, le vil- 
lage de Feng>-u. situé à 4 Icllonio- 
tres au nord de Tchoimg-Fa. Con- 
tinuant leur avance, elles attelgnt 
rent la ligne Helchan-Tanaoting, i 
10 kilomètres au nord de Tchout.c 
Pa et sont en ce moment sur lee 
arriéres de l'ennemi dans la région 
de Yuntalchan. 

D'autre part, des forces armées 
de la marine nippone ont occupé 
30 mal nie de Yuhwan. sur la cô' 
de la province du Tchekiang. Les 
troupes Japonaises ont débarque 
sur un point situé au nord-est de 
Vontchou. 

A SYDNEY 
UN CROISEUR AMÉRICAIN 

A ÉTÉ COULÉ 
Toltlo. 3. — Selon im communi- 

qué de l'amirauté Japonaise les 
petits sous-manns Japonais qui on; 
attaqué par surprise le port d*^ 
3\-ndncv malgré les barrages de 
mines ont réussi à couler un croi- 
seur américain de moyen tonnage 
et deux b&tlments de commerce. 

Les armées nippones ont complè- 
tement terminé l'occupation J? 
l'archipel des Salomon. On annon- 
ce en effet de Toltio que les troupos 
Japonaises ont débarqué dans les 
les Toulagl pendant la deuxième 

quinzaine de mai. 

L'inqniétnde en Australie 
Melbourne   2. — L'attaque effec- 

tuée la nuit dernière par des sous- 
marlns Japonais contre le port dt 
Sydney   Intrigue   profondément   i-- 
commandement    britannique.    Ces 

On   apprend   de sous-manns. dit-on au Grand Quar- 
tier Général du  général  Mac  Ar- 
Ithur. étalent du  modèle des bati- 

I    L* lieutenant soviétique  AndreiJiments bl-places. qui ont été utilised 
SanonelEOw de la 37* brigade blin- au cours de l'attaque contre Pear 

iw~  m        .. --   'M**' Q^i * *^* '*'' prisonnier dans : Harbour. 
en'^î^"nrobable què^ Gandhi pren-ha bataille d'encerclement de Khar-l Or. ces unités n'ont pas un rayon 
dra bientôt officiellement la direc-kov. a déclaré que l'armée bllndéeidacUon assez étendu pour avoir py 
tion du pem du Congrfi en depltisovtétique. épme dorsale de l'armée appareiller des ports de la Nouvel- 
de la manœuvre angla.se qui visf'de Tlmochenko, avait été brisée âiie-Oumée ou des îles Salomon, ■ 

mamtenir le pandit Nehru 4 la;Kharltov, |sont au pouvoir des Japonais. 
t#te de l'organisation politique 
plus puissante de llnde. Suivant 
une informanon d.gne de foi éma- 
nant de Lahore, où se trouve la cen- 
trale du Congrès, la resolution de- 
mandant à Gandhi d'accepter la di- 
rection du Congrès aurait déjà etc 
soumise à la conference politique de 
Udayarpalayam 

Civilisation anglaise 
Bangkok. 3. — Le porte-parole de la 

Lttue Nationale hindoue à BangHoK 
a relevé 1M déclaration» récentes de 
M Duff Cooper, au cour» dtaqueiles 
celul-cl affirmait la supérlorue du 
peuple anglais sur le reste de luniver» 

« Cette prétention n'a rien cleton- 
cant pour !•■ peuples de l'Inde, a 
déclaré le porte-parole, les Anglais 
• étant toujours comporté» avec eux 
comme  un  maître  avec se» eaclavM. 

■ Mat» en dominant l'Inde par la 
terreur, en la pillant de façon éhontée. 
les Britannique» ont. flu contraire, 
démontré llnférlorlié de leur culture, 
M Dulf Cooper a prétendu que lEm- 
pire britannique ne a'est pas cons- 

. tltué par la violence, mal» a été forme 
par de» pionniers qui a'aventuralent 
dan» des partie» du monde non 
encore développées Paut-l! en con- 
clure que les Inrte» étalent une région 
arriérée et aauvase. avant que les 
pionniers an^talx ne vlnaaent en faire 
une colonie florissante et héureu.te ? 

a Au contraire, repund-on a Bans- 
kok, laa Britanniques ont détruit la 
vieille civilisation hindoue: la colonl- 
aatlon ne s'est effectuée que par la 
■•nquéte «anglante. 1« massacre, la 
déportation. Vlncarcèriitlon de cen- 
taine* de milliers d'Hindous Et ce 
n'est que aràce à des force» mllltalrea 
•i d» polie» que l'Ansleterra arrive à 
maintenir aa domination dana la 
j>énlnsule   ■ 

fNos   forteresse   roulantes,   a-t-lll    L^'ëxpera ^"^„«f°t'/éduit? aux 

dit textuellenwnt. que tous nos *>-f*^«='"'"".,^' T erlTr^ne? à poirsaccompaiinaient et qui étaient Iles sous-marins «"^ * té amenés a 
Considérées comme tout à fait Irré-Prox^ité des <=otes australiennes 
slstibies. ont été malmenées par'Par des ""^'^es de guerre^ Les aj 
l'assaut des Allemands et détrurtes très omettent 1 hypothèse qu ils ou^ 
nar w-ur DCA ou leur aviation'*té transportés par des grands 
OrL "nu^de. WmdecJ Sm'^r* 1 hydravion, qui le. ont llWré. avaai 
anéanti., par.,!.. Allemand, dan. d'am^ru;^  ^^^^^^   _^  ^^^^^^^  ^^ 

meure entier et l'inquiétude esi 
vive dans les milieux miiitaiita 
d'AustraUc 

la région de Kharkov 

369 avioDs soviétiques anéantis 
en 6 jours 

Berlin. 3. — L'agence D.N3. ap- 
prend  de  source   militaire : 

Du 24 au SO mal 1M3, les Britan- 
niques ont perdu par l'action dej 
l'aviation germano-Italienne. 168 
avions ; les Soviels 309. Les -adver- 
saires de l'Axe ont donc perdu en 
une semame 537 apareils. 

LAIT 
lORIA 

A MADAGASCAR 

MORT 
de M. de Margerie 
vichy. M, de Marçerie. qui 

Attaques aériennes 
britanniques 

sur les aérodromes 
de Tananarive 

et Majunga 

34-36. ■•ul^o'd <*• CioceSa». '•"• 

U BOMBARDEMENT 
DE LA RÉGION PARISIENNE 

Le Maréchal Pétain 
et le Président Laval 
en ont flétri les auteurs 

Pendant le mois de Mai 
les sous-marins 

aDemands ont coulé 
125 cargos 

dans les eaux 
américaines 

Berlin. 2. — L'agence D.N.B. 
apprend de source militaire : 

Au cours de la période du l" au 
31 mai, de* soiv-marlns allemands 
ont coulé dans le» eaux territoriale» 
amérlcalties 135 cargo» américains 
et anglais ou autres battant pavilr 
on anglais ou américain. 

Ce chiffre constitue plus que le 
double de celui des navire» qui. 

■îelDn les dormées du gouvernement 
américain, peuvent être construits 
au cours d'un mois. Par «UleurB. 11 y 
1 lieu de remarquer pour ce qui est 
des chiffres américains relatifs à 
a construction de nouveaux navires, 
que le nombre reel de nouveaux 
lavires construits est nettement in- 
férieur aux com.mandsa passées par 
:e gouvernement, de sorte que les 
iKrtes infligées à la navigation 
iméncalne par les sous-marins at- 
■^Ignent plutôt le triple de ce que 
les chantiers américains peuvent 
construire. 

Les grandes difficultés existant 
dans rindustne de la construction 
navale F«"niettent d'ailleurs de con- 
clure qu'il est Invraisemblable quf 
l'on puisse remplacer plus de U 
moitié des rertes par de nouveaux 
navires. 

Qoatre nouveaux navires 
torpillés 

Washington, 2. — Le dép&rtement 
. ^ ,,de la Marine fait savoir qu'un na- 

Vlchy, 2 — Au cours du brefi^i^e de commerce brésilien a été 
Oonaell des Ministres tenu cet]t^i.plllé et coulé dans U mer ûts 
après-midi, le Maréchal, puis lc|caraïbcs 
President Laval, de retour de Paris 
où 11 était allé salué les corps des 

AVIS DE RECHERCHES 

SPO RTS 

De gauche à drcils COULANGER, 13 femme VVA.VT/EZ-JfOPri' 

et BEVDOT. (Ph. privées). 

Le. Individu, dont les nonri. .ul-l Le, perKjnne, qui pourraient ap- 
vent sont de dangereux malfaiteurs Iporter des renMignements sur leur 
et KJnt iccherchés par la polxejrefuge actuel sont assures ce la 
itrança..e. discrclion et  peuvent se prtKntcr 

BOULANGER M.l», âK d. » .n^|;;,"„^7Sçt!.^ pru,°vo.*ta'de"S; 
BEUDOT Germinal, ai« da 30 an», domicile 
WANTIEI   (tmcne   MOPTY,   tgMl    Une prime Importante récompen- 

de 33 an». |sera tout renseignement interessan.. 

FrançoisBOURBOTTE 
Demi-centre  de  Five» 

pour 1942-1943 
Bien tv»nt que nou« approcniona 

d« 1» période leple des trsMleris. 
" a «none* KsnçoU Bourbon, 
un  peu  partout,  S Tou-ouee. S Bor- 

Brrf. on prêtait su brll-nt Inier- 
n»l:on«l du B C. FlvoU. «ns qu 11 1« 
voulut, un don d ubiquité on M peut 
Diu* développé. 

En vérlt*, ï* grind FrsDÇOl*. corn- 
me on se nlall à 1* qusUfl". s coupé 
rfcdlcBlement 1M ail« à ces multlp.ee 
fl canards » en apppo«anl modeate- 
meni et aaiia taire le  mo'.ndra  bru.t 

{ai «ignaiure «ur la licence qui 1"* 
(ut présentée le 2 Juin par les dlri- 
geinia du grand club llllo;e. 

De ce fait, Prençola Bourbotte de- 
I meure  le pivot du  team-fanion  do« 
!• Diables B:eus a pour la aalaon du 
football prochaine On peut être per- 
suade que ce grand Joueur françal» 
qui f.i  une paille d'un vil éclat di- 

lm«ncne dernier à Rouen, fa» à la 
Sélection de Normandie, vengeant 
alnal lèthec de la Llgut du Nord 
enreg:«iré au début d« la présente 
année f«ce à cette même formation 
normande, «era brlliamœent entouré 
et cull commandera, pulaqu'll en 
eat le capitaine, à una équipé flvoiae 
de bien be!> v«>ur. dés le moU de 
aeptembre  prochain. 

Le   petit   Je! i-p:erre   fut   lalaéé   à 
de 

victimes, ont tenu à souligner avec 
une vigueur particulière lémotion 
et l'indignation profondes qui sf 
sont emparées de tous les Français 

Genève, 
hington : 

■ On mande de Was-| 

LeDtance malheureuse u» gard. d«a par*nu. mais pnv* 
" iROiii*  11 dépérisaait  k  vue  d œil. 

Un enfant meurt 
faute de soins 

à Escaudain 
Le département de  la Marine a 

i l'annonce de l'odieux bombarde-larxnoncé lundi que trois nouveaux 
,_.-   _...   -.    * ._.. jjjjyi[.es  de  commerce  avaient   été 

torpillés près des côtes américaines 
de l'Atlantique. Il s'agit dl deux 
navires de moyen tonnage, respecti- 
vement amér.caln et brésilien, et 
d un petit bâ.tlmcnt britannique. 

ment anglais qui vient, une fols 
de plus, d'ensanglanter la tianlleue 
parisienne. 

Paris, 2. — Ce matin «icore se 
sont déroulées, dans la banlieue 
ouest   de   la  capitale,   les  obsèques ouest   de   la  capitale,   les  obsèques,, i j • l ■ 
des victimes du bombardement brl-lLe  COUlagC OU  CrOISeur aDglaiS 

« Triuitad » 
tannique du 29 mai. Dès 8 heu--' 
les 27 corps qui avalent été depo.';( 5 
dans la salle des exercices du 
groupe scolaire local étaient trens- 
p-r-tés à bras d'hommes dans 
leglLse paroissiale. Un peu après 
10 heures arrivaient lea perimina- 
Utés officielles, parmi lesquelles 
M. Abel Bonnard. MiniEtre 
l'Education Nationale, représentant 
le Gouvernement, 

Le Cardinal Suhard, Archevêque 
do Pans, arriva quelques instants 
plus tard accompagné de Mar Pe- 
lifiio Archidiacre de Satnt-Louis. 

de Mar Pougt!'. Archidiacre de 
Sainte-Geneviève. Après l'absoute, 
les cercueils furent dirigés vers dif- 
férents cmi^tiéres. 

Une cérémonie semblable a eu 
lieu cet après-midi dans une autre 
localité de la banlieue parisienne 
en présence de M, Cathala. Secré- 
taire d'EUt aux Finances. 

Le but des agitateurs 
communistes 

Paris, 3. — La bagarre provoquée 
rue de Seine par des agitateurs et 
terroristes apparaît comme im nou- 
veau symptôme du danger commu- 
niste. Les auteurs qui semblaient 
avoir pour consigne de créer le 
désordre par tous les moyens, après 
s'être livrés à de lâches atientais 
contre des membres de 1 armée 
d'occupation adoptent à presrnr 
une méthode non moins criminelle 
celle des agressions Individuelles 
propres â   créer,   à   tout   prix,   une 

L'accord de crédit 
germano-turc 

Berlin 2, — On se refuse à la 
WiUielmstrasse de commenter le 
communiqué relatif à un accord '!•' 
credit germano-turc. En l'occur- 
rence, les milieux politiques berli- 
nois soulignent une liouvcUe fois le 
fait que, dans la situation aCtueUt', 
le partenaire économique de la 
Turquie est l'Europe, organisée par 
les puissances de l'Axe. Ces mfr- 
mes milieux signalent que. suivan; 
les statistiques, des le temps le 
paix, les pays anglo-saxons n'of- 
fraient pas de débouchés sérieux à 
la Turquie, tandis que par contre 
les produits naturels de la Turquie 
peuvent très facilement être ecou-; 
les en Europe, i 

De l'avis des milieux compétents i 
allemands, la Turquie ne peut FC! 
désmtereuer du  sort  de  l'Europe., 

L'Allemagne ne se contente pa:. 
d'admirer les résultats de la révo- 
lution de Kemal. elle reconnaît e«a- 
.ement la mission de la Turquie ci 
tant que «ardienne des détroits. 

Les milieux politiques allemands 
sont convaincus que le Reich est 
appelé à libérer l'Europe et par 
conséquent la Turquie, de la pres- 
sion de ru.R.s.s. 

Atnsterdam. 2. — Le service d'In- 
formations britannique communique 
que l'Amirauté a annoncé la perte 
au croiseur anglais cTrioitad ». jau- 
geant 8.000 tonnes. 

Le croiseur t Trlnitad » de la 
classe Fiji, avait été lancé en 1939. 
Sa longueur était de 167 m. 60. sa 
largeur de 18 m. 00 et son tirant 
d'eau de 5 mètres. Il avait une 
vitesse de 31 nœuds 5, Son arme- 
ment comportait douze canons de 
152 mm., huit de 102 mm., seize 
canons antiaériens de 40 mm., six 
tubes lance-torpilles de 533 mm., 
une catapulte et trois avions. 

Selon une information diffusée 
par Reuter, le croiseur britannique 
cTrmltad» dont on vient d'annon- 
cer le coulage, avait été endommagé 
l.-i 28 mars et avait subi des pertes 
lors d'un engagement avec des 
forces navales allemandes opérant 
contre un convt^ anglo-américain 
pour les Soviets, dans la zone méri- 
dionale de la mer de Barentz, 

Le» gendarmée de 1» brigade 
d'Abacoii ayant appris qu'un entant 
de 3 »n» Venait d« mourir dana des 
condition» «uapectéB, a Ca«aud«in, 
et que lé docteur Leurette avait re- 
fusé le permis d'inhumer vu l'état 
aqueleitique du dCcidé. établlreui 
une enquête 

Philippe Jean, ualnier à Denaln 
avait eu de son premier mariage 
Q enfani* Le 27 avril 1B40, 11 ee re- 
maria avec Fernande Marchand, qui 
lui donna un bébé, Gérard, âgé ac- 
tuellement de 8 mois La nouve.le 
épouee ne donna pa» lea aolna néœa- 

l«alre« aux enfanu du premier Ut. 
I Le nére «aperçut que le» enfant» 
m8lgri9«a:eiit, mal» par crainte d<- 
(ion épouse 11 ne eouïfla mot II 
n'était pas aeul à remarquer oe dépé- 
rlaaement, Dea volaina au ttcn cœur 
avalent eu pitié d'eux et leur don- 
ne;ent parfois de quoi lea aoutenlr. 
mAla lea condltlona «ctueUee de la 
vie ne permettent pft« de taire ce 
que l'on veut Lea bambins qui fré- 
quentaient l'école étalent dune aale- 
e rcpouaaante. plein» de vermine 

Un Jour que le« enfanta mourraient, 
de faim, la directrice et le» «djolnta 
leur donnèrent du pain, lia «e Jetè- 
rent Bur 1* nourriture dévorant à 
pleines deuta. Voulant ee rendre 
compte, la directrice les interrogea, 
mais le» enfanta ne voulurent rien 
dire  de  peur d'être repria par leur 

Ibelle-mére. 
i: y a quelques mois, a ta suite 

dune intervention. Lucien. 12 ans i 
Jacqueline. 10 ans; Bdadelelne. 9 ar^: 
Serge,  7  ans   :   Jeannl: 

dépé) 
Avant leur depart, see ïréri 

eŒurs l'apprenait k marcher, mais 
depula les volelna l'entendaient bien 
souvent pleurer. Le père n'oaalt paa 
réagir. 

Le 26 mal. apréa avoir mangé une 
soupe, on le mit coucher. Le iende- 
mam vera 9 heurea, la femme alla '" 
chercher et lui donna a 
mâlfi 11 eut aussitôt le râla, la femme 
le remit sur le lit. Il était mort. 
L'autopsie faite lundi établit que 
cet enlant était mort faute de «oins 
et' de ptrvatlona 

En attendant la conclusion du 
Parquet lea parenta ont été lalaséa 
en liberté. 

LES ÉMISSIONS 
DE « RADIO • ULLE » 

Voici le programme dea Emiaélona 
du 4 Juin. d« 17 h 15 à 19 h, I5. don- 
née avec le concoura du jazz DE- 
HETTE   : 

1 La Divine Blgulne ; 2 Amour 
et Guitare. PEfraln chanté par COB- 
VELEYN ; 3, Sympath'e. valae i 4. 
Le Tzigane Jouait toujours, refrain 
chant* par COaVELTYN ; 5, Vouléz- 
vous danser Mademoiselle, cbant* 
par LINE DARIIL et CORVKLBYN ; 
0   La detlnitlon du awmg 

~   Aciualltte des apectaelM < Jules 

LE CAFÉ EN JUIN 
lA Préfecture Régionale du Nord 

communique  : 
c Lee cartes de café pour les mol» 

de mal à août actuellement entre lea 
mains des conaommaetura compor- 
tent pour chaque mois, quatre tickets; ^i: 

manger, Ixarûieu), 
8, a) Qu'est ch' que J'va» bien 

faire pour dîner : b) le Colla, ex- 
iralta de ta revue < Bana Tiquer ». 
de Simons, par LINK DARIEL. 

g, a) La légende du Troubadour ; 
b» Dansez, chanté» par GUY BERRY. 

10, Cauaerie sportive (Uarcei Pel- 
tier). 

1 a) Elle •"appelle Prtnçoiae (Si- 
mons. Uarceau et PcUemeuIe) ; b) 
Quand on est un ptit gara du Nord 
(P. Manaut> : c) les Cria de Lille 
iSimona et Debette]. chantés par 
BERTAL. 

12   Un grand chansonnier de chez 
nous t Marcel Legay ■, préaenté par 
Hohcrt  Vlllcr*,  avec   le   concoura  de 

Georgette CAMART et U. CAO 
de différente nuTéroô. 1 BARKER 

t Le t;cket café « n" 7 de Juin » u Lea Marionnettes, pasqulllé en 
rat désigné pour être honoré en Juln.|vera de Simons Et'atributlon : La 
En conséquence lea bénéficiaires dol-jji^^qy;^   LINE  DARIEL  :  la Cheva- 
vent remettre ce, ticket   »  n" 7  » en ■  —  
échange oe la ration J'.iin de café 
et succédanés. Les autres numéros 
■ 5, fl, et 8 • doivent obligatoirement 
restpr attachés aux oart«x, 

• Il est rappelé aux groaaiate», dé- 
tallants et toiw distributeurs, l'm- 
terdictlon de découper des cartea «t 
reten r les lickita aniCrleurenjent 
aux mots prévus pour leur utilisation, 
ceux-ci doivent renter attachés aux 
cartea et être en poaeeselon de«i con- 
aommateura Jusqu'au moment de la 
remise des rations ». 

Uer.  ROBERT  VILLEBS 
14. al Notre vaUe a nous : b) Bon^ 

ne nuit, maman, ohaatés par OUT 
BERRY. 

15 < Au Cabaret du ■ P'tlt Quln- 
quin a. a propoa aur quelquaa cban- 
oana de métiers tie Dearouaacaux. 
précenie par Robert VILLERS, avec 
le concours de Mmes Line DARIEL, 
I.lne ALEXANDRE, MM BERTAL. 
BAKKER et VILLERS 

ÉCHOS ET CARNET 

CALENDRIIR.   —   Jeudi   4   Juin ; 
 ^,    . .       _ 1942. — Soleil   : Lever à 5 h. 82, — 
rent envoyés au Préventorium de Tr*-lCoucher à 21 h. 47 
Ion    leur   état   loin   de   s'améUorer.l    Aujourd'hui   :   Féte-Dleu.   —   De-1 
allait en empirant. main  ; Sainte-Yvonne. 

Combien de milliera 
d'enfants guettés par 
la Tuberculose' faute 
d'AIR PUR. 

BOURSE DE  PARIS  DU  2 JUIN 1942 
I Cours!  CoursI 
tprécéd |du )our|| 

I Cours!  Cours 
jprécéd |du )our 
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Les relations 
franco-italiennes 

Vichy. 3. — Les milieux compé 
tent»  de  Vichy  qualifient   comme 
étant de la plus haute fantai&ie ic^i 

anarchie des plus redoutables pourjrumeurs   relatives   à   une   tension' ronc  188S  

4 1/X  1! 
4 S%  !•»• 
4 »  1»» 

- r*v • « laoH 
A ut   Tab 

Nat »   %    UJ 
— WM ... 
~ 1834 ... 
^ 1S35    ... 
— » H  % 
— 1B38    ... 

Sécurité   de   l'ensemble   de   la 
populauon, 

Ces  agitateurs  cherchent  à   ex- 
ploiter   l'impatience   de   la   fouie 
  lis 

Vlchj'. 2  — On mande de Tana- 
narive  (Madagascar) que l'aviation 
britannique a attaqué le 31 mai le^iàvant de l'inciter au pillage, 
aérodromes de Tananarive ' et d»,.;jDnt naturellement soutenus pa.- 
Majunga. Les dommages seraient îles éléments les plus douteux de a 
insignifiants. Les milieux fran^aisipopulation. mais il ne fait aucun 

[ bien informés dUent que toutes le.i|doute qu'ils obéissent à des ordres 
avait été ambassadeur de France ànouvelles publiées à ce suet par laivenus de l'étranger dont ils reçoi- 
Bruxelles de 1819 a 1B33 et à Ber-|propagande anglaise sont forti> 'vent les instruments et le prix de 
Un de 1932 à 1931, est décédé,       jment exagérées. Ileurs crimes. 

croissante entre la France et 
lie. Elles ne peuvent constiiuei 
qu'une manœuvre'deaiinée a envf- 
nimer les relations normales exi> 
tant entre ces deux pays. Leur for- 
me en trahit l'origine et il faut re- 
chercher leur point de départ dani!992 
les   milieux  frelatés de  la Juiverit 
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1899. 350 ;   1904, 3M  :   1910 2 3 4   'î.. 
33 S;  1910 3 ^',. 288 :   1912. 297 ;  1028. 

:   1929.  1,006  1   1930. 978  :   1930 
,   977    ;    lOJl.   97a   ;    4   *>,    fortll, 

.   1032.   lOOfl   ;    1934   5   1,2   ^. . 
103A. 988:   1937, 990;   1938,  1 007 

internationale    qui    ont    touJour^l956 
voulu Jeter le trouble dans les rela |9^- 
Uons amicales des deux pa>s pouri    vaiturs   Pranoaisas   (Obiisationi). 
en tirer son profit, —  Dcpariemeni  du  Nord   :  Octobre 
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Aciér      Sambr«-M«*Mr 
Aroei       ■Mi.Q ic/O .. 
Chanusrs da Franco,.. irri 

liuu iijj 
Fivea-Ljlle         1Mb 
^orKca    Nord-Est    ... 1>1S ■ ■^b   , 
Jeumont   Actions   ... 

■1^ 
UU tourn   Pt-â-Mou* '. 0 
[)«naui-Anxln     , ie.O oM ., 
LouvrolUMontbard     . las ' *' ., 
MéUua       «Uu »4* 
t'auféOt      UJW '^  •* 4«netl«-Uaut>cuc« ... 
Béthuna     

MJOû 2a.o ., 
Biancy   -su •• " .• 
-arvin    éLl» •«M   , 
Courrlérai.        Ma ««   . 
Uouries    ,.... ém V^  ' 
.scarpalla , i.«(u adaiu 

Lena     i;*M iaui ;; 
U«nr.lM Alra   •w 
Mar.ea     MMi ma '* «ow n 
vicomne    IWJ IMO . 
Uokia «t Badld   
Nickel     .«-0 
Ouanza       ,*,h Wi ., 
l-ilia   uonnléres   Prior U13 ludS .. 

—            -           Ord .Ow OJ .. 
Air Liquide     auu i-»-iJ „ 
Glacos Nord Franco ., 7JU1 /l» ,. 
Kali   Sie-lherea*      
Kubtmann        iî.ft an* „ 
Poliai Cnauaaoo      JI* *8J „ 
Caout    Indornns  ,..., «t-4 1  83 ,. 
i uJiiirei    tinnralas   ., «47 '^ .. 
larrss aougaa   ié»^ . 

^^^^ 
(parti, 4 850 dem, : Anlche ex-coU' 
pon. 7.450 dtm, ; Anzin. 2 040 dem ; 

_^__^^_^^_^^^_^^^^^_^^^ Béthune, 26.000 : (l/ioi. 2.520 ; 
^^^■■'^"■■^^■^^^^^^^^^^■^ laianzy. 4.890 ; Uruay (coupurea de 
n/\fTnCi|^ rvr* l If 1 r* lO'. 6^* of^ ■ (coupures de 25i, 626 
DUUKSL UL LILLL «" ■ Ca^m. 2520 dem ; Claren- ^^ ^" MM».Mj».i g^   ^^j     .    commentry    (Jce) 

4.800   i')   ;   (Cap),  4 950   ;   Courrié- 
res, 96)   ;  Crespln, 275 dem.  :  Dour- 

I     Charbonnasta.  — Albl. 3750 off. Jges. 3.100 dem.  :   KécarpcU». 34.950; 
du 2 Juin 1942 

Lciis A. 1225 CI : Llév'.n. 865 ; 
Maries, 2 825 (•! ; Oatricourl. 4,0.5; 
TU: veil ce lie*. 750 off ; Vicolgne. 
2-015 dem. 

Banquet. — Créd:t du Nord. 652 
(hier 661)   ;  Union des Minea. 885. 

Eaux. — Transport». — t-LJlT. 
360 ; Lyonnaise dp» Baux iCap). 
3.080 Off    ;   tJcei.  2.T00 

EléCtrtcHi. — Artésienne. 665 ; 
Béthunoise. S80 otf. : Boulonnais*. 
HIO dciu . Continentale du Oaz. 
2 800 dem . Electricité ei Gar du 
Nord. 735 ; Electrique Nord, l 150 ; 
Electrique Nord-Ouest. 1030 : Ener- 
gie Nord-France. 775 !•) ; Oax d'Her- 
sln, 710 off ; La Rouba^alenne. 2 700 
dem.   ,   L'utoo  UouUlerc, 660 dem. 

Métatiurgia. — BUnc-Mlaaeron 
(prier ), 1,150 dem : Aciéries de 
Lcngwy. C20 ; Aciéries de MlcneviHe. 
1,680 ; Aciéries du Nord, 670 : Acié- 
ries d* Sambre-et-Mcuse. 1.440 dem. 
(en liquidation! ; Arbel, 2 040 dem; 
Chantiers o* Prance, l 690 : Atelier» 
Nord-France, 1070 dem : (parti. 
735 dem ; Biiiche. 1370 off . Oail. 
840 dem : Delattre 902 ; Denaln- 
Anzin, 2.000 ; Eleciro-Uétallurgle. 
439 ; Plves-LiUe. 1 665: Mar.ne. 1.290; 
Nord-Eat, 1 193 ; Franco-Eelge. 7.680 
dem. ; Jeumont. 706 ; Louvroll. 
102O , Saulnaa, 2.460 : BeneUe. 
1,8U0 ; Tubes de Valenciennes, 1.170 
dem. 

Intrspriaat at Matériaux da eens- 
truétion. — Carrières Dumont-V;- 
reux, 27 dem. ; Chaux et Cimenta 
Liilai'ge Cl Tc:i. 11,600 : action B. 
30O. 4 000 ; Clmrnta Portland-Orl- 
gny, 21500 dem, : (part), 38000 : 
Cmenta Prançau tt Portland de Bou- 
logne. 6 700 off . (part), 6,250 off ; 
Puliet et Chauaaon. 3 200 off. ; 
(pari). 23.900 

Produits Chimt^uts, Huilérlaa, Vtr. 
rsfist. — Air Liquide. 3 035 dem : 
tpani, 12 700 : Engrais d'Aubjr. 515; 
Enjnals dé Rouhaix. 367 : Glaces 
Nord-France.    7 300   dem Huiles. 
Goudrons   ci   dcr.vÈii.   3.400   dem 
Kuhlmann,    2 2O0   o!f Pecliiney. 
4 885 dem i Rb6ne-Poulenc. 3 652 
ex-coupon ; Salni-Uobam. Chauny et 
C'ncy, 6 800 ; tjslnea d* Llbercourt. 
620 dem ; Verreries et Olacas d'Ani- 
cbe, 3.300 off 

4- 
I 
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     37      repcrer par l'adversaire. ]? vous en 
I aurai. & vous et à lui, une immense 

La maison de Mnw BUgny. et la reconnaisance. Sans compter, s'il 
mienne, qui est voisine, sont déjà est sensible à une récompense, que 
surreillees. Je suis sorti en pleine M. de Roche-TMinerre se fera cer- 
nult Je rentrerai avant le Jour, ettalnement un devoir quand il re- 
)e ne sais pas comment )e pourrai viendra, de rémunérer royalement 
faire demain pour duper ceux qui son aide 
taat aux aguets l    KtiUiS eut  un   léger sounre  qui 

— Oui. appuya Andre. U faudrait inç \aXAo. pas de provoquer chez ht^ 
aux amis de Jscqueline. pour qu'ilsivalteurs un étonnement mdigné.,. 
pulssent prendre en main efficace-1    _ gh quoi, s'écria André Page. 
ment sa cause, une sorte de perpé-:vt>us ne croyez pas que M de Roche- 
tuel alibi, afin de tromper les dangc- xonnfrre 
reux bandits qui se servent d'Anne-,   _ j en suis certain, au contraire, 
Marie comme otage !s'empre8.sa   de   déclarer   Krauas.   et 

Lorsque André prononça ces mots jç ^e propose même daller tout de 
é perpétuel allU s. Claude crut voir .mt^ chercher mon compatriote et 
une lueur passer dans les yeux de ^j, f^^p servir de ce document pour 
Krauss    F^lt-ce   une   illusion?    La i^ {j^^d^r 
lueur s'éteignit, et le Jeune savant.i    veuillez  m'attendre  un Instant 
après une courte réflexion se borna g^ o^ «j^ p^, lo^g 
* proposer ■ 

XXII 
Jif. MVLLER, DETECTIVE 

MUto dans la chambre 

— il me vient une ld:;e. Je vais 
vous la soumettre Dans la chambre 
voisine de célle-cl loge depuis hier 
un de mes compn •• >tes qui passe. ^      . 
A Strasbourg noiir le plus subtil des de Kratas. }m teux chevaUere ser- 
détectives Je l'ai fait venir, en i vanta ttt Juqneiine échangèrent 
rmlion mém* de l'absence du patron [leurs IMI|*I ■■inn sur l'accueil que 
afin   de   survell'er   aon   laboratoire leur avait fait Uïuia Krauss. 
om contient des chose* extrême- — Je crois, dit Claude, que nous 
ment pr*c'.euses n'avons pas perdu notre temps en 

— J'siira-s pli'slr A le connaître, venant ici Les soupçons qu'a fait 
récris Claude, dont le regard brilla.'naître, chez le disciple de M, de 
^ s'U peut nous aider, sans 9t tslreRoche-Tonnerre, U cunoaité de sa 

volage amie me paraissent jeter un 
peu de lumière i>ur le cas de votre 
ami Greyval ? 

— Il n'est pas mon ami. protesta 
vivement André Page. Je m'econ- 
nais seulement qu'un homme com- 
me lui fut mêle a une affaire, par 

I certains côtes, crapuleuse. 
j — Oui. mais vous semblez déjà 
moins convamcu que tout à l'heure, 
mon cher, avouez-le  I 

— Peut-être, convint enfin An- 
dré Page. 

— Nous verrons ce qu'en pensera 
le fameux détective que va nous 
présenter ML Krauss. Il faudra, en 
tout cas. qu'il soit très prudent, 
pour ne pas alerter l'adversaire. 
La menace était formelle et visait 
bien • tous les policiers, publics 
ou privés », 

Ça ne vous paraît pas drâle. à 
vous. Claude, ce savant qui se trou- 
ve avoir, à point nommé un dé- 
tective pour ami. Juste au moment 
où nous avons besoin d'un expen 
en matière policière  ? 

— Peuh ! Il n'a pas dit un ami, 
U a dit im compatriote. Vous n'allez 
tout de même pas soupçonner cet 
honnête  Krauss  ? 

Non   1  Tout de même, non 
Il porte la loyauté sur son visage et Je 
connais   le   dévouement   qu'inspire 
a ses disciples le comte de Hoche 
Tonnerre 

L'entretien s'interrompt. Krauss 
revenait dans la chambre, accom- 
pagné d'un homme de haute taille 
svelte, dont te regard était voile 
par des lunettes aux verres teintés. 
et qui portait la barbe, 

— Voici mon compatriote MuUer. 

déclara Louis Krauss, Je l'ai mis 
au courant, déjà, de la situation 
sans prononcer encore aucun nom, 
et 11 est tout prêt a se mettre en 
campagne. 

— Nous avons de la chance, fit 
Claude ; Je vols que M. Muller 
n'était pas encore au lit. 

Le détecttpve lui lança, de der- 
rière K& lunettes, un regard péné- 
trant, et répondit d'une voix qui, 
au contraire de celle de Krauss, 
ne s'entachait  d'aucun accent   : 

— En effet, monsieur. Je n'étais 
pas couché. J'imagine que votre 
constatation sous-entend une ques- 
tion ? « Qu'es-ce que ce brav3 Al- 
sacien pouvait bien faire dans une 
chambre d'hôtel, passé minuit  ? » 

Claude rougit, mécontent et un 
peu vexé d'être deviné, cependant 
que M. Muller continuait du même 
t<Ki égal : 

— Eh bien I monsieur, je vais 
vous te dire en grand secret. Je li- 
sais un roman policier ! 

Claude rougit de plus belle, mais 
s'excusa avec cette dignité et cette 
bonne grâce qui lui attiraient tant 
de sjrmpathle  : 

— Pardonner^nol, monsieur, voii^ 
qui êtes certainement très curieux 
par prtrfeaslon, vous ne sauriez m'on 
vouloir d'être éfralement ires' cu- 
rieux,    par vocation   ? 

Krauas eut alors ce même sourire 
énigmatique qu'avait remarqué 
Claude, quelques Instants plus tôt. 
en confirmant   : 

— Mon compatriote Muller est m 
effet, par profession comme vous 
dites, le plus curieux des hommes 

— Et Je stils sûr, k la façon dont 

il m'a pei'Cé à Jour, riposta Claude 
avec bonne humeur, qu'il est LUSSI 
ie plus clairvoyant. Nous ne nous 
en plaindrons pas... 

— Assez clairvoyant, en tout cas, 
reprit M. Muller, pour vous appré- 
cier et pour désirer vivement ne 
pomt me ccparer de vous, au cours 
de cette enquête, qui doit être me- 
née, si J'ai bien compris mon ami 
Krauss. très rapidement et avec le 
maximum de discrétion. 

- Hclas ! répliqiui Claude, mon 
plus cher désir serait en effet île 
vous seconder, et Je crois que Je 
pourrais vous être utile : mais c'est 
précisément cette extrême discré- 
tion qui me gêne. Non point que 
Je ne sols disctet. mais Je suis re- 
péré par l'ennemi... et il me sera 
difficile sinon impossible, de vous 
aider sans qu'il le sache, c'e^t-à- 
dlre, sans mettre en danger l'en- 
fant que nous voulons délivrer. 

- Je crola répondit Muller. que 
mon ami Krauss a tme idée à ce 
sujet et qu'il voudrait vous la com- 
mvmtqueT. 

Krauss le regarda, et Claude au- 
rait Juré que ce r^ard exprimait 
de   la  stupéfaction. 

— Mais oui. reprit Muller. vous 
saves bien. Krauss. ce que vous me 
dlslei tout à l'heure ?.... Pardcm. 
messieurs.. 

Il attira Krauss par le bras, s'é- 
loigna de quelques pas et chuchota 
quelque chose à son oreille. 

— C'est ma fol vrai ! s'écria le 
Jeune savant. Je vous avals dit un 
mot d« cela tout à l'heure, mais je 

ne pensais pas que vous approuve- 
riez te projei. 

Claude n'exprima pas tout haut, 
ce qu'il pensait tout bas, et qui 
était; c Ce Krauss est certainement 
un homme loyal de nature, car en 
ce moment il ment aus&i maladroi- 
tement   que   possible    » 

— Monsieur, reprit le détective 
Muller. en s'adressant personnelle- 
ment à Claude, lidce de mon ami 
Krauss aurait l'avantage de vous 
donner cette liberté d'action que 
vous regrettiez tout à l'heure de ne 
pas avoir entière. Il si;îfirait de 
vous prêter à une petite expérience, 
faite par ce savant tr^ estimé et 
dont le résultat serait de vous con- 
férer, au moins en apparence, et 
pour quelques Jours, ce don d'ubi- 
quité qui n"fl jamais appartenu au.", 
simples mortels, 

— Je crois comprendre ! s'écrlr 
André Page, Acceptons. Claude ! 
et ne perdons pas de temps, la nuit 
s'avance. L'expérience peut être as- 
sez langue... Je voiu expliquerai rn 
route... 

— Eh bien ! à mon tour, dêcldn 
Claude. Je fais c«nme vous il y a 
une heure : Js vous suis, les yeux 
fermés  I 

— Il nous faut passer d'abord au 
laboratoire, déclara Krauss. Nous 
aurons à prendre certains appareil* 
-issez encombrants et fort lourds 
le ne sais pas st un taxi ou une 
voiture de tourisme suffirait... Et 
à cette heure-ci. U est bien diffi- 
cile  d"^. - 

— Ne cherchez pas. monsieur 
Krauas. s'écria André Page, nous 
.sommes   venus  à  Paris  dans   une 

< transformable » qui a toutes les 
qualités d'une vénuble canuoD- 
netto,, 

..Quelques Instants plus tard, le'' 
quatre hcmmes,introduits dans l'hO- 
tel du comte de Roclie-Tonnene 
par un domestique qui connaissait 
Krauss. puis dans le grand labora- 
toire ou travaillaient habituelle- 
ment les collaborlleurs d'Henry- 
Maximllien. opéraient un déména- 
?emont assez singulier, Claude 
ayant reçu les explications promi- 
ses trouvait le plan fort ingénieux 

Il était près de trois heures du 
matin, quand la voiture de l'épicier 
arriva à proximité de la villa der 
Roses La nuit était encore très nol 
re. Claude qui connaissait admtra- 
bleihent ces lieux ou 11 avait fait 
tant de promenades à pied, fit faire 
un détour de manière que la voi- 
ture, an Heu d'avoir à monter la 
côte, put la descendre en roue U 
bre, et d'une façon à peu près st 
lencieuse pour atteindre la villa. 

Les appareils, une fois déchar 
gés et insuilés dans U maison, la 
camionnette continua de suivre la 
décllvué .et il fut permis d'espéret 
lue son iMssage n'avait pas attirt 
l'attention. 

Les voyageurs en eurent la preu- 
ve, lorsque Mme Valller. qui .se 
mourait d'inquiétude, accueillit son 
fils par ces mots  : 

— D'où vlen»-tu f J'étais follr 
d'anxiété, et je ne t'ai même oaf 
entendu  arriver 

Le jeune homme ne donna DH' 
d'exollcstlona II é^ilt dans un eut 
lamentaqble d'épuisement nerveux. 

|Pouriant. il dut prendre encore sur 
ui. pour se préisr aux experiences 
ie Kra;is5. que le detective et An- 
dré Page secondaient avec une ha- 
bileté remarquable. 

Apres un court entretien à voix 
biisse. avec son ami le détective, 
Krauss déclara ; 

— Il serait très désirable • que 
Mme BUgny. elle aussi, voulut bien 
se prêter a nos experiences. 

— La pauvre ! s'écria Mme fleu- 
ry. con&uiicc sur ce point. E31e a 
îini par s'endormir, grâce à un ca- 
chet de somnifère. Cest la pre- 
miere fois qu'elle repose depuis la 
disparition de la petite. Il serait 
cruel de la réveiller. 

— C'est malheureusement indis- 
pensable. Si elle veut, et elle le vou- 
dra, participer en personne à l'œu- 
vre de délivrance, insista Krsuss 
Elle nous reprocherait d'agir autre- 
nent, 

Juliette se rtetgna en soupirant, 
a interrompre !e sommeil de Jac- 
queline, cependant qu'André Page 
chuchotait à l'oreille de Claude : 

— Vous ne saves pas ce que Je 
/tens de remarquer 7 Notre détec- 
tive a une fausse barbe, et porte 
perruque   ! 

Claude ne lui répondit pns qu'il 
avait vu cela lui-même du premier 
coup d'cell. Le brave rméaste était 
trop heureux d'avoir découvert 
-luelque chose, pour qull soufflât 
sur son enthousîssmc Aussi s* eoa- 
îenu-t-il de répondre : 

— Vraiment. 
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